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C'est sous ce the me qu'a e te  organise e la 15e me As-
semble e ge ne rale du CODESRIA (Conseil pour le de ve-
loppement de la recherche en sciences sociales en 
Afrique) du 17 au 21 de cembre 2018, a  Dakar 
(Se ne gal).  
 
Le CODESRIA, pour ceux qui ne le connaissent pas, est 
une institution panafricaine, cre e e en 1973 a  Dakar 
(Se ne gal) et ou  est domicilie  son sie ge, par un en-
semble de chercheurs africains, de Samir Amin notam-
ment, dans le but « de construire une Communaute  
scientifique autonome capable de penser et interpre -
ter les re alite s sociales, en Afrique, et contribuer a  la 
re flexion sur les questions qui inte ressent le monde 
dans sa globalite  ». C'est, incontestablement, l'une des 
plus importantes institutions contribuant a  la produc-
tion de connaissances en Afrique. C'est ce qu'a indique  
un rapport du ‘Think Tanks and Civil Societies Pro-
gram' de l'Universite  de Pennsylvanie (Etats-Unis), 
celui publie  en 2011, classant les ‘Think Tanks' dans le 
monde. Selon ce rapport, au plan mondial, le 
CODESRIA, de par ses performances, fait partie des 30 
premiers ‘Think Tanks' s'inte ressant aux questions de 
de veloppement.    
 
Le CODESRIA est reconnu non seulement comme l'or-
ganisation pionnie re de la Recherche africaine en 
Sciences sociales, mais aussi comme le principal 
Centre non gouvernemental de production de con-
naissances en Sciences sociales sur le continent. Le 
financement des activite s du CODESRIA provient de 
plusieurs sources qui sont des contributions d'un cer-
tain nombre d'institutions dont les principaux bail-
leurs de fonds sont : SIDA/SAREC, DANIDA, FINIDA, 
Fondation FORD, Fondation pour le renforcement de 
capacite s en Afrique (ACBF), Gouvernement du Se ne -
gal, Ministe re ne erlandais des Affaires e trange res, NO-
RAD.  
 
Le CODESRIA organise des Assemble es ge ne rales qui 
se re unissent tous les 3 ans, sous forme d'un rassem-
blement de chercheurs et d'universitaires travaillant 
dans les Sciences sociales et humaines, en Afrique et 
dans la diaspora. Les Assemble es ge ne rales du 
CODESRIA sont, au fil des anne es devenues, une plate-
forme de discussions critiques sur les tendances so-
cioe conomiques, politiques et culturelles qui influent 
sur le de veloppement de l'Afrique, ainsi que l'e tat de 
la production de connaissances, dans les Sciences so-
ciales et humaines.  
Ceci e tant , le choix du the me retenu pour cette 15e me 

Assemble e ge ne rale, n'est pas fortuit, loin de 
la , comme l'a exprime  Dzodzi Tsikata, de l'Uni-

versite  du Ghana, actuelle pre sidente du CODESRIA, 
dans un pre ambule a  la confe rence «Nous avons pen-
se , tout a  fait approprie , de revenir sur la question de 
la mondialisation dans la conjoncture actuelle ou  la 
mondialisation ne o-libe rale est en pleine tempe te - 
crise financie re, alimentaire et e nerge tique mondiale 
combine e, a  laquelle aucun pays ne s'est comple te-
ment remis du fait de l'enracinement des politiques 
d'auste rite .  
 
En Europe, la crise existentielle du projet europe en 
peut e tre perçue dans la tourmente e conomique, so-
ciale et politique, le me contentement de populations 
re tives, la monte e de l'ultra-nationalisme et du popu-
lisme de droite, les sentiments anti-immigration et 
anti-migrants et l'incertitude, a  la suite du vote pour le 
Brexit au Royaume-Uni. Aux E tats-Unis, les dernie res 
e lections ont mis en e vidence des forces qui mettent a  
mal le libre-e change et promeuvent des programmes 
agressifs de primaute  des inte re ts nationaux qui pour-
raient mener a  des conflits commerciaux, a  long 
terme, avec des ramifications au-dela  de la sphe re 
e conomique. » Comme l'a releve  la confe rencie re, aus-
si, « la monte e en puissance de la Chine en tant que 
puissance e conomique et son influence croissante sur 
la sce ne mondiale et en Afrique, constituent, e gale-
ment, un de veloppement important qui a des implica-
tions pour l'avenir de l'ordre mondial. » Et dans cet 
ordre, ainsi e tabli, la place de l'Afrique est celle de « 
pourvoyeur de matie res premie res, de terres arables 
et d'eau, mais aussi de migrants non de sire s », alors 
que le besoin continental d'industrialisation et la 
transformation structurelle exigent de « une conver-
sation e largie et rigoureuse sur la manie re dont cette 
conjoncture affectera l'Afrique et les Africains, et ce 
qu'elle signifie pour l'Afrique du futur ». Cette anne e, 
aussi, l'Assemble e ge ne rale a attire  un grand nombre 
de candidats dont les communications ont e te  sou-
mises a  un processus d'e valuation a  l'aveugle et par 
des pairs. Un peu plus de 35 pays sont repre sente s. 
Une forte pre sence panafricaine (plus de 300 partici-
pants). Outre les nombreuses sessions ou  des commu-
nications sont pre sente es dans les nombreux axes de 
re flexion, 4 se ances ple nie res ont e te  aussi consacre es 
a  ce le brer des intellectuels et chercheurs africains qui 
ont joue  un ro le important dans la trajectoire histo-
rique du CODESRIA. Ce sont, feus Aminata Diaw, Ab-
dul Raufu Mustapha et Samir Amin.  
 
Ceci e tant la se ance inaugurale a e te  marque e par 
deux communications pre sente es respectivement par 
notre ministre de l'Education nationale, Nouria 
Benghabrit-Remaoun et le ministre de l'Enseignement  
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supe rieur de la Recherche et de l'Innovation de la Re -
publique du Se ne gal, Pr Mary Teuw Niane.  
La communication de notre ministre de l'Education 
nationale Nouria Benghabrit a mis l'accent sur la ne -
cessite , pour les pays africains de « fonder un nouvel 
e lan sur un nouveau socle de valeurs et d'actions » 
pour faire face aux enjeux que leur impose la mondia-
lisation », face aux phe nome nes sociaux qui interpel-
lent, aujourd'hui, les gouvernements africains avec 
acuite , notamment « les flux migratoires vers 
‘l'Eldorado' europe en, de milliers de jeunes Africains 
au pe ril de leur vie (…) et l'invasion nume rique dont 
certains contenus endoctrinent nombre de jeunes « 
de chante s », affirmant que « c'est notamment gra ce a  
l'e cole que cela peut s'accomplir », plaidant pour la 
valorisation de l' « africanite  » des Africains et pour la 
ne cessite  de « les mettre en valeur chez eux ». Ajou-
tant : « l'apprentissage de l'esprit critique, de l'e duca-
tion a  l'innovation et de la cre ativite  doit e tre au cœur 
du processus e ducatif. De sormais, les progre s ne sont 
plus lie s a  la seule science et a  la seule technicite  mais, 
pluto t a  l'usage qu'on en a fait et a  nos capacite s orga-
nisationnelles ». Notre ministre de l'Education natio-
nale a, aussi, marque  sa pre sence en tant qu'universi-
taire /chercheuse. On lui a confie  la pre sidence d'un 
panel intitule  : « Genre, libe ration et luttes politiques : 
ce le bration du Professeur Aminata Diaw », en hom-
mage au Professeur Aminata Diaw, une intellectuelle 
se ne galaise, aujourd'hui disparue, qui a marque  toute 
une e poque par son engagement, non seulement par 
la pense e (production des ide es), mais aussi par l'ac-
tion, pour la promotion de la femme africaine.  
Notre ministre s'est acquitte e brillamment de cette 
ta che, de montrant en fait qu'elle demeure une univer-
sitaire /chercheuse accomplie, engage e depuis long-
temps pour de fendre la Cause africaine au sein du CO-
DERIA, notamment ou  elle fut membre du Conseil exe -
cutif durant de nombreuses anne es.   
Quant au ministre de l'Enseignement supe rieur, de la 
Recherche et de l'Innovation de la Re publique du Se -
ne gal, Pr Mary Teuw Niane, il a, dans une longue allo-
cution, pre sente  le plan de de veloppement de son sec-
teur qui permettra au Se ne gal d'aspirer a  l'e mergence 
vers 2035. Parmi les plus marquantes personnalite s 
invite es cette anne e, il y avait: - Thabo Mbeki, ancien 
pre sident de la Re publique d'Afrique du Sud, qui pro-
noncera la confe rence. - Cheikh Anta Diop  
- Wole Soyinka, dramaturge, poe te et essayiste, lau-
re at du Prix Nobel de litte rature. Tous deux ont lon-
guement intervenu devant l'ensemble des participants 
pour exprimer les pre occupations des Africains pour 
retracer comme le fit l'ex pre sident de la Re publique 
d'Afrique du Sud, Thabo Mbeki, sans de tours, la pro-
ble matique du de veloppement socio-e conomique de 
l'Afrique, mettant en exergue certains blocages inhe -

rents, non seulement, au mode de gouver-
nance qui pre vaut a  l'e chelle mondiale, mais 

aussi le manque d'engagement de beaucoup de pays 
africains pour bouleverser les sche mas de de veloppe-
ment qui n'ont gue re fait avancer le progre s, en 
Afrique.  
Thabo Mbeki a intrigue  tout le monde avec une bre ve 
re fe rence a  la façon dont les re formes propose es par 
l'Union africaine propose es par Kagame e taient « sus-
ceptibles d'affaiblir, pas de renforcer » l'Organe conti-
nental, et a renonce  a  en dire plus. L'Afrique sous le 
NEPAD a pre sente  son plan d'action au G8 pour 
l'Afrique. Il s'agissait d'un plan pour le de veloppement 
de l'Afrique, du point de vue africain. Les dirigeants 
africains s'attendaient a  ce que le G8 prenne le NEPAD 
au se rieux. Quelques anne es plus tard, ce n'e tait 
me me pas a  l'ordre du jour. En 2010, le Plan d'action 
pour l'Afrique du G8 avait disparu du programme du 
G8 » Concernant la Chine, l'ex. pre sident de l'Afrique 
du Sud estime que l'Afrique est trop faible pour ne go-
cier avec la Chine des accords loyaux aux pays afri-
cains. Les re sultats des relations de pouvoir asyme -
triques entre la Chine et les pays africains de savanta-
gent les pays africains, ce qui a des conse quences ne -
gatives pour l'Afrique. Nous avons besoin, a-t-il souli-
gne , d'une Union africaine forte pour relever les de fis 
de l'Afrique face a  la mondialisation. Pour sa part, 
Wole Soyinka a, dans une longue allocution, traverse e 
par de nombreuses imageries que seul un e crivain de 
sa trempe pouvait le faire, montre , exemples a  l'appui, 
les incohe rences et les contradictions des politiques 
publiques, en Afrique, (importer des produits au de -
triment des produits similaires produits localement et 
re duire les cultures vivrie res au profit des cultures 
d'exportation, ou les paysans redeviennent des prole -
taires apre s avoir cru qu'ils s'en e taient e mancipe s. 
Tabo Mbeki autant que Wole Soyinka ont e te  ovation-
ne s, avant d'e tre invite s a  re pondre a  de nombreuses 
questions que beaucoup de participants s'empres-
saient a  formuler. Les contributions des panels, des 
interventions en se ance ple nie re, ont traite  par ail-
leurs, de nombreuses questions parmi lesquelles les 
itine raires et ite rations de la mondialisation, les expe -
riences africaines de la mondialisation par rapport 
aux ide aux du panafricanisme et de l'inte gration re -
gionale africaine, la forme et les fortunes de l'E tat-
nation sous la mondialisation, et les implications de la 
mondialisation pour la production de connaissances, 
les e conomies, les processus politiques, les questions 
religieuses et e cologiques, entre autres ».  
Un panel a, particulie rement, attire  l'attention, c'est 
celui des Chinois qui e taient pre sents avec une e quipe 
de jeunes confe renciers (un panel intitule  Opportuni-
te s et de fis: coope ration sino-africaine dans le con-
texte de la mondialisation », ‘annime  par 4 universi-
taires, (pre side  par le professeur Zhu Weidong, de 
l'Institute of West-Asian and African Studies CASS 
(China), maî trisant parfaitement la langue anglaise. Ils 
ont de cortique  chiffres et graphes a  l'appui,  10 
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avec un art consomme  de la persuasion, la coope ra-
tion sino-africaine. Un de bat, tre s anime , a e te  entame  
sur l'argumentaire tre s serre , sans failles, qu'ils ont 
de roule  devant une assistance nombreuse (la salle ne 
pouvait contenir tous ceux que la curiosite , comme ce 
fut mon cas, ont e te  attire s vers ce panel). Concernant 
la participation des Alge riens, outre la pre sence re-
marque e de notre ministre de l'Education nationale, il 
y a lieu d'e voquer l'intervention magistrale du profes-
seur Hassen Remaoun, au cours de la session consa-
cre e pour rendre hommage a  Samir Amin, dont 
l'ombre planait autour de cette Assemble e ge ne rale. 
Le professeur Hassen Remaoun a mis en exergue lors 
de son intervention, les deux co te s de la personnalite  
de Sami Amin, le penseur (the oricien du de veloppe-
ment ine gal ), et l'homme d'action. Samir Amin est a  
l'origine de la cre ation de nombreuses institutions, 
comme le Forum du Tiers Monde, Le Forum altermon-
dialiste, le CODESRIA...   
A noter aussi le panel intitule  ‘Mondialisation et re fe -
rents politico-religieux nationaux en Alge rie', parraine  
par le Centre de Recherche en anthropologie sociale et 
culturelle (CRASC) qui a e te  pre side  par le jeune Pro-
fesseur Djilali El Mestari, actuel directeur du CRASC 
ou  5 confe rences ont e te  pre sente es :  
1. Amar Mohand-Amer, CRASC (Alge rie), Etat-

national et re fe rent(s) religieux.  
2. Fouad Nouar, Djilali El Mestari, CRASC (Alge rie): 
Jeunes et re fe rences religieuses en Alge rie : e le ments 
d'une enque te de terrain.  
3. Belkacem Benzenine, CRASC (Alge rie) : La condition 
fe minine et le re fe rent religieux.  
4. Abdelouahab Belguerras, CRASC (Alge rie) : Sou-
fisme et re fe rent religieux national.  
5. Khadidja Mokaddem, CRASC (Alge rie): Le re fe rent 
religieux dans le discours officiel  
La participation aussi du Professeur(e) M.Ammara 
Bekkouche, de l'Universite  des Sciences et de la Tech-
nologie d'Oran (Alge rie) qui a pre side  une session pa-
ralle le intitule e: ‘La mondialisation, la de colonisation 
et la question de la production du savoir en Afrique'.  
Et enfin, l'auteur de ces lignes qui a pre sente  une com-
munication intitule e : ‘L'e tat-nation, la mondialisation 
et la gestion de la diversite  culturelle en Afrique : l'ex-
pe rience alge rienne », dans la session intitule e ‘E tat-
nation et l'expe rience de la mondialisation », pre side e 
par le Professeur Mamadou Diouf de Columbia Uni-
versity (USA). Dans cette communication nous avons 
commence  par souligner que de nombreux e crits ont 
de ja  appre hende  la question du sort des Etats-nations 
dans le contexte de la mondialisation.  
 
Ainsi , pluto t que de rester dans les ge ne ralite s et la 
redondance des propos, sur l'impact de la mondialisa-
tion sur l'Etat-nation en Afrique (consolidation ou ef-

fritement), nous avons choisi de traiter un as-
pect, sans doute le plus essentiel au regard du 

concept d'Etat-Nation, a  savoir : la culture (ciment de 
toute identite  nationale) dans un pays, le plus grand 
par la superficie et sans doute le plus diversifie  cultu-
rellement, a  savoir l'Alge rie. 
 Lorsqu'on parle de l'Afrique, on oublie souvent, en 
effet, qu'on parle d'un ensemble de pays tre s dispa-
rates, chaque pays ayant ses spe cificite s, me me si elles 
se retrouvent, quelque part ,chez le voisin. Chaque 
pays a  son histoire propre dans la que te de la cons-
truction d'un Etat-nation menace , pre sentement, par 
le phe nome ne de mondialisation. Nous avons conside -
re , a  la suite de nombreux auteurs, que la question de 
la gestion de la diversite  culturelle se re ve le, aujour-
d'hui, a  l'e re de la mondialisation ne o-libe rale avec 
son corte ge de conse quences en termes d'uniformisa-
tion et de standardisation culturelle, d'essence occi-
dentalo-centriste, au centre des enjeux existentiels 
pour les peuples et communaute s qui, au-dela  de va-
leurs universelles partage es, ont des spe cificite s qui 
doivent e tre reconnues et de fendues. Les revendica-
tions identitaires qui se sont exacerbe es dans un tel 
contexte, notamment en Afrique et dans le monde 
arabe, doivent e tre ainsi conside re es avec attention. 
La gestion de la diversite  culturelle reve t donc, dans 
les pays africains, sans doute plus qu'ailleurs, une im-
portance particulie re par les dangers re els et poten-
tiels, e clate s ou latents conside rables qu'elle ren-
ferme. Tous les pays ont tente  et tentent des re formes 
de leurs syste mes socio-politiques et culturels avec 
des re sultats mitige s. L'Alge rie, qui fait l'objet de notre 
analyse, en a fait autant depuis plus de 3 de cennies.    
 
Dans ce pays, qui se pre sente comme un cas quasi 
unique d'anatomie socio-politique et e conomique, 
beaucoup a e te  fait sur le plan de la gestion de la di-
versite  culturelle mais beaucoup reste a  faire si on 
veut e viter un de chirement aux conse quences incalcu-
lables pour toute l'Afrique du Nord et au-dela  au Sahel 
avec des retombe es en Europe sans doute autrement 
plus graves que celles de la Libye (sous la menace 
d'un e clatement tribal). 
- Comment est conçue et mene e la gestion de la diver-
site  culturelle en Alge rie? 
 - Re pond-elle aux revendications exprime es et/ou 
anticipe es?  
- Ne faut-il pas envisager, comme le sugge rent de 
nombreux chercheurs de remettre en cause le mode le 
jacobin centraliste qui e touffe les particularite s, et 
penser, par conse quent, a  une authentique de centrali-
sation ? Telles ont les principaux questionnements 
auxquels nous avons tente , tre s synthe tiquement 
d'apporter des re ponses.  
  
*Dr. Universite  de Tlemcen 

10 


